Mise en situation.doc

Mise en situation

Commerce : Un internaute condamné pour avoir vendu 470 objets sur le site d’enchères eBay.

Le commerce électronique est donc entré dans les mœurs. Les fêtes de Noël puis la période des soldes le démontrent de façon éclatante. Un autre phénomène, plus souterrain, gagne l’Hexagone : celui du cyber-petit commerçant. Vendre des biens sur Internet est devenu aussi simple que d’acheter. Des sites comme eBay, le poids lourd américain, ou PriceMinister, son petit frère français, ont contribué à populariser ce nouveau comportement. 

Pas de local, pas de stock… le rêve de n’importe quel marchand. A condition de ne pas oublier de se plier à quelques formalités administratives de base. Car, même dans la jungle du web, la justice a les moyens de faire son travail. Un habitant de Kembs, dans le Haut-Rhin, marchand de fruits et légumes de son état et gros utilisateur d’eBay à ses heures perdues, en fait l’amère expérience. Le tribunal correctionnel de Mulhouse l’a condamné à une amende de 3 800 euros pour avoir omis d’enregistrer son activité au registre du commerce.

Une histoire toute bête : l’internaute alsacien a eu la mauvaise idée de revendre sur eBay un vase qu’il avait acheté dans une brocante. C’était un objet volé, il l’ignorait. Tout s’accélère : stupeur de la victime qui découvre son bien sur le web, descente de gendarmerie chez l’internaute, suivie d’une enquête de la maréchaussée qui découvre la passion du suspect pour les enchères. En deux ans, il avait vendu 470 objets, acquis en toute légalité. 

Mais l’internaute a été condamné pour travail dissimulé et non-tenue du registre, obligatoire pour un vendeur d’objets. Le tribunal l’a jugé comme un professionnel de la vente sur le Net et non comme un collectionneur amateur. Aucune précision n’a été donnée quant au chiffre d’affaires réalisé par le cyber-marchand. 

Véritable coup de tonnerre dans la communauté des enchères en ligne, cette décision de justice résonne comme un rappel à l’ordre. Les cyber-marchands sont des commerçants comme les autres et doivent se déclarer comme tels. C’est la rançon du succès de ces micro-business en ligne, dont eBay s’est fait le héraut. 

L’an dernier, le volume de ventes total réalisé sur son site, par quelque 168 millions d’utilisateurs, s’est chiffré à près de 40 milliards d’euros – presque la moitié du chiffre d’affaires du groupe Carrefour. Ils seraient 730 000 accros du site à en avoir fait une véritable source de revenus. 

N’oubliez pas votre percepteur. 
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